
                                                                                                                                                                       

                 

 
Juillet, août, septembre 2024 

 
« Afin que, comme Christ est ressuscité des morts par la gloire du père, de même nous aussi 

nous marchions en nouveauté de vie. » Romain 6, 4 

 

L’apôtre Paul nous donne, non pas cet impératif, mais cette espérance, que dans le Christ nous 

trouvions nous aussi cette résurrection qui nous permet d’être toujours appelés  à une vie qui 

grandit, qui s’épanouit  et qui s’accomplit  au lieu de nous laisser enfermés dans nos morts de 

tous les jours qui nous enferment toujours plus : peur ; méfiance, autojustification, culpabilité, 

etc… 

 

En Christ nous sommes appelés à vivre, à marcher en nouveauté de vie. 

Mais si la formule est belle, la mise en pratique n’est pas si évidente. 

 

On veut bien marcher, on veut bien que Christ nous accompagne, on veut bien être vivant, 

mais de là à marcher en NOUVEAUTE de vie… ce n’est pas la même chose ! 

 

Le nouveau nous fait peur, le nouveau vient nous bousculer, il vient nous faire perdre nos 

repères. Et pourtant la force du nouveau c’est justement ce qui nous fait avancer dans la vie. 

Si nous voulons en rester là où nous en sommes, si nous voulons continuer à avoir la même 

Eglise, le même mode de vie, la même foi, sans que ça bouge, alors on s’enfonce dans la mort, 

dans la paralysie de la mort qui ne fait que nous stopper et nous figer tels des statues de sel 

retournées vers leur passé. 

 

Le théologien Tillich parle du pouvoir des origines. Ce pouvoir qui bloque et arrête 

l’accomplissement de l’Homme.  

L’appel du Christ est-il un enfermement dans nos origines ou bien nous ouvre-t-il a une vie 

qui se construit en permanence ? Il ne faut pas nous enfermer dans nos origines (il ne faut pas 

non plus les ignorer, mais ne leur donnons pas trop de pouvoir).  

 

Nous devons vivre aujourd’hui de la nouveauté en Eglise : oser la naissance d’une Eglise 

nouvelle, de nouveaux lieux de spiritualité. Soyons ouvert à la nouveauté et soyons confiants  

que cela va nous permettre de marcher dans la vie. Dans cette vie qui grandit, qui s’épanouit 

et qui s’accomplit. Faire confiance à la nouveauté c’est vivre dès aujourd’hui en Ressuscité 

comme Christ nous le demande. 

Marchons en nouveauté de vie ! 
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LES CULTES DANS NOS VALLÉES  
 

Au mois de JUILLET 
 7 juillet Culte au Pompidou à 14h30 suivi de la kermesse 

 14 juillet Culte à L’Estréchure à 10h30 

 21 juillet Culte aux Plantiers à 10h30 

 28 juillet  Culte à Peyrolles à 10h30 

 vendredi 26 juillet Culte à la Maison de Retraite des PLANTIERS à 14h30 

Au mois d’AOUT 
 4 août Culte à St André de Valborgne à 10h30 

 11 août Culte aux Plantiers à 10h30 avec tombola 

 18 août Culte à Bassurels à 10h30 

 25 août Culte à L’Estréchure à 10h30 
 vendredi 23 août Culte à la Maison de Retraite des PLANTIERS à 14h30 

Au mois de SEPTEMBRE 
 1er septembre Assemblée du désert à Mialet  

 8 septembre Culte à St André de Valborgne à 10h30 

 15 septembre Culte aux Plantiers à 10h30 

 22 septembre Culte à L’Estréchure à 10h30 et Culte au Pompidou à 15h 

 29 septembre Culte d’ensemble à Mialet 
 vendredi 27 septembre Culte à la Maison de Retraite des PLANTIERS à 14h30 

 

DECES 
En mai, à Saumane Madame Eveline Mazauric (89 ans), et aux Plantiers Monsieur Robert 

Bourel (89 ans) nous ont quitté, nos pensées vont à ces familles endeuillées. 

 

Ensemble des vallées cévenoles  
Le dimanche 9 juin, une journée d’Ensemble nous a réunis à Lasalle, le matin pour un culte 

au cours duquel le ministère des conseils presbytéraux des cinq associations cultuelles de 

l'Ensemble a été reconnu en présence d’Etienne Lemmel, conseiller régional. Et l’après-midi 

pour un temps de discussion afin de voir ce qui fonctionne dans l’Ensemble et ce qui aurait 

besoin d’être amélioré.  

Depuis mars, notre Ensemble ne compte plus que cinq associations cultuelles car les AC des 

Plantiers et de la Vallée Borgne se sont regroupées. L’an dernier, au vu des difficultés 

rencontrées par plusieurs AC pour trouver des conseillers investis, une réflexion commune a 

débuté pour que les conseils presbytéraux de l’Ensemble travaillent en commun et que cette 

structure nouvelle ait une existence légale, sans toutefois dissoudre et regrouper les AC 

existantes. Une commission de l’Ensemble travaille sur la création d’une union d’AC, voici 

où en sont les réflexions.  

Qu’est-ce qui motive l’Union ? Cette union des forces vives de notre Ensemble devient 

indispensable car plusieurs AC s'essoufflent et ne parviennent plus à renouveler leurs CP.  

Cette union rendrait plus fort l'Ensemble tout en maintenant la structure juridique des AC 

locales reposant sur leur assemblée générale et leur autonomie concernant l'animation locale.  

Cette union locale d'AC serait bâtie sur trois textes. - Les statuts de cette nouvelle Association 

cultuelle Loi 1905 - Une charte signée par les AC suite à une décision en AG de chaque AC - 

Un « règlement d’application » qui compléterait cette charte pour expliciter les modes de 

fonctionnement et ainsi alléger la charte elle-même.  

 



Pourquoi Dieu a-t-il créé le mal ?  

La réponse m'a frappé jusqu'au cœur de mon 

âme ! 

Un professeur à l'université a posé à ses 

étudiants la question suivante : 

- Tout ce qui existe a été créé par Dieu ? 

Un étudiant a courageusement répondu : 

- Oui, créé par Dieu. 

Dieu a-t-il tout créé ? - Le professeur a de 

nouveau demandé. 

- Oui, monsieur, répondit l'étudiant. 

Le professeur a alors demandé : 

- Si Dieu a tout créé, alors Dieu a créé le 

mal, puisqu'il existe. Et selon le principe 

que nos actes nous définissent nous-mêmes, 

alors Dieu est mauvais. 

L'étudiant est devenu silencieux après avoir 

entendu une telle réponse.  

Le professeur était très content de lui.  

Il s'est vanté auprès des étudiants pour avoir 

prouvé une fois de plus que la foi en Dieu 

est un mythe. 

Un autre étudiant a levé la main et a dit : 

- Je peux vous poser une question, 

professeur ? 

« Bien sûr », répondit le professeur. 

Un étudiant s'est levé et a demandé : 

- Professeur, le froid est-il quelque chose ? 

- Quel genre de question ? Bien sûr que ça 

existe. Avez-vous déjà eu froid ? dit le 

professeur. 

Les étudiants ont ri à la question du jeune 

homme.  

Le jeune homme répondit : 

- En fait, monsieur, le froid n'existe pas. 

Selon les lois de la physique, ce que nous 

considérons comme froid, c'est en fait 

l'absence de chaleur.  

Une personne ou un objet peut être étudié 

seulement s'il a ou transmet de l'énergie. 

Zéro absolu (-460 degrés Fahrenheit) est 

une absence totale de chaleur. 

Toute matière devient inerte et incapable de 

réagir à cette température 

Le froid n'existe pas.  

Nous avons créé ce mot pour décrire ce que 

nous ressentons en l'absence de chaleur. 

 

L’étudiant a poursuivi : 

Professeur, les ténèbres existent-elles ? 

- Bien sûr que ça existe. 

- Vous vous trompez encore, monsieur.  

L'obscurité n'existe pas non plus.  

L'obscurité est en fait l'absence de lumière.  

On peut étudier la lumière mais pas 

l'obscurité. 

Nous pouvons utiliser le prisme de Newton 

pour répandre la lumière blanche sur 

plusieurs couleurs et explorer les différentes 

longueurs d'onde de chaque couleur.  

Tu ne peux pas mesurer l'obscurité.  

Un simple rayon de lumière peut pénétrer 

dans le monde des ténèbres et l'éclairer.  

Comment pouvez-vous savoir à quel point 

un certain espace est sombre ?  

Vous mesurez combien de lumière est 

présentée. N'est-ce pas ? L'obscurité est un 

terme que l'homme utilise pour décrire ce 

qui se passe en l'absence de lumière. 

Et finalement, le jeune homme demanda au 

professeur : 

- Monsieur. Le mal existe-t-il ? 

Cette fois c'était incertain, le professeur a 

répondu : 

- Bien sûr, comme je l'ai déjà dit. 

On le voit tous les jours. Cruauté, nombreux 

crimes et violences à travers le monde. Ces 

exemples ne sont rien d'autre qu'une 

manifestation du mal. 

À cela, l'étudiant a répondu : 

- Le mal n'existe pas, monsieur, ou du moins 

il n'existe pas pour lui-même.  

Le mal est simplement l'absence de Dieu.  

C'est comme l'obscurité et le froid - un mot 

fait par l'homme pour décrire l'absence de 

Dieu.  

Dieu n'a pas créé Le mal, il n'est pas la foi 

ou l'amour, qui existent comme lumière et 

chaleur.  

Le mal est le résultat de l'absence de l'amour 

Divin dans le cœur humain.  

C'est le genre de froid qui vient quand il n'y 

a pas de chaleur, ou le genre d'obscurité qui 

vient quand il n'y a pas de lumière. 

 

L'étudiant s'appelait Albert Einstein. 



 


